PROCES-VERBAL 

DRESSÉ 

PAR  LA  MUNICIPALITÉ 

ARLÊ  S, 

Le  I.er  Septembre  17 511* 

Nous.  OFFICIERS  MUNICIPAUX  DÊ 
LA  COMMUNE  D'ARLES  :  Certifions  què 
hier  Se  avant -hier,  des  députés  de  la  Compagnie 
N.°  I  8 ,  connue  fous  la  dénomination  de  la  Monnoie  , 
fe  font  préfentés  à  piufieurs  reprifcs  au  bureau  d'a- 
gence de  la  Municipalité  ',  pour  demander  verbale- 
ment que  le  Supplément  ,  qui  depuis  quelque  tems 
renforce  la  garde  pendant  la  nuit,  ne  fdt  pas  mis  ea 
adivité  le  premier  feptembre ,  jour  où  ladite  Compa- 
gnie de  la  Monnoie.  devoir  relever  la  garde ,  prétex- 
tant que  cette  Compagnie  étoit  aflez  forte  par  elle- 
même  pour  ne  laiifer  aucune  crainte  ,  à  quoi  il  leur  fut 
répondu;  que  ce  fupplément  ayant  été  autorifé  de  l'avis 
des  CommiCfaires  du  Département ,  par  la  Municipa- 
lité &  le  Diftriâ:  réunis,  par  un  Arrêté  du  20  août  der- 
nier, &  ayant  eu  depuis  lors  roupurs  lieu  ,  on  ne  voyoit 
pas  pourquoi  ils  s'obftînoient  à  ne  pas  le  vouloir. 

Cette  Compagnie  releva  la  garde  hier  au  foir  à  fix 
heures  &  demie ,  au  nombre  de  cînquaiite-fix  hom- 
mes  non  compris  les  OiFiciérs  ,  &  à  fept  heures  le  Co- 
lonel de  la  Garde  nationale  monta  au  cabinet  &  nous 
lepréfenta  que  le  Capitaine  avec  qui  il  venoit  d'avoir 
m  entretien  lui  avoir  notifié  quj?,  fa  Compaanie  ne 


Vouloit  point  de  fupplément,  il  lui  fit  la  même  lé- 
poiifê  que  nous  avions  déjà  faite  à  Tes  députés  ,  &  lui 
oblerva  que  ce  fupplément  étant  de'ftiné  journellement 
à  renforcer  la  garde,  il  avoit  droit  d'entrer  dans  le 
corps  de  garde.  Pendant  que  le  Colonel  nous  donnoit 
ces  détails ,  entra  le  Capitaine  de  garde  qui  perfifta 
^  dire  que  le  fupplément  ne  devoit  pas  entrer  dans  le 
corps  de  garde  ;  ôc  malgré  toutes  nos  obfervations, 
n'ayant  pu  le  ramener  à  des  difpodtlons  plus  raifonna  - 
bles  ,  le  Colonel  nous  pria  de  nous  trouver  à  l'Hôtel- 
de- Ville  à  dix  heures  du  foir  ,  qui  eft  le  moment  où 
le  fupplément  renforce  la  garde  ,  pouf  éviter  par 
notre  préfence  toute  difcufïion  &  décider  même  les 
différends  qui  pourroient  s'élever  ,  ce  que  nous  pro- 
mîmes ,  de  il  fe  retira  ,  ainfi  que  le  Capitaine. 

MM.  les  Adminiftrateurs  du  Directoire  du  Diftrld 
ayant  été  îi  ftruits  par  la  voix  publique  de  ce  qui  fè 
pafToit  5  ôc  leur  ayant  même  été  rapporté  que  le  fup- 
plément devoit  être  ce  foir  plus  confidérable  qià'à  l'or- 
dinaire 5  Se  que  les  Dragons  de  ligne  dévoient  pafler 
la  nuit  fous  les  armes ,  nous  prièrent  de  nous  réunir 
à  eux  3  ce  que  nous  fîmes  tout  de  fuite. 

Étant  arrivés  dans  le  lieu  des  féances  du  Direâroire 
du  Diftrid ,  nous  nous  décidâmes ,  après  avoir  conféré 
de  cette  affaire  ,  de  prier  le  Colonel  de  fe  rendre  au- 
près de  nous ,  ce  qu'il  fit  à  l'inftant ,  Se  nous  déclara 
n'avoir  ordonné  que  quarante  hommes  pour  le  fupplé- 
ment; mais  qu'ayant  en  notice  qu'il  y  avoit  des  crain- 
tes à  avoir  du  côté  de  Fourques  ,  il  avoit ,  enfuite  de 
îa  permiiTîon  à  lui  donnée  par  M.  Verdet  ,  un  des 
deux  CommifTaires  du  Département ,  &  M.  le  Maire, 
qu'il  a  exhibé  en  date  du  1 9  août  dernier ,  donné 
des  ordres  pour  qu'un  détachement  (e  rendît  fur  le  che- 
iiïmàc  Trinquecaille  à  Fourques,  affurant  d'ailleurs 


que  tout  fe  pafTeroit  dans  l'ordre     avec  tranqulUké  , 
éc  il  fe  retira. 

Uninftant  après  fe  préfenta  le  Capitaine  de  la  Com- 
pagnie N.®  I  S.  qui  nous  affura  qu'elle  étoit  difpofée 
à  laiiler  entrer  le  fupplément  dans  le  corps  de  garde  , 
à*condition  qu'il  feroit  à  fa  dirpofition  de  à  fes  ordres, 
ajoutant  qu'il  éroÎE  de  règle  dans  le  fervice  que  tout 
fupplément  étoit  aux  ordres  du  Commandant  du  pofte 
qu'on  renforçoit. 

Pour  ne  rien  faire  avec  trop  de  légèreté  ,  Se  pour 
nous  éclairer  fur  cette  prétention ,  les  deux  Adminiftra- 
tions  réunies  firent  prier  M.  le  Commandant  des  Dra- 
gons de  ligne  de  fe  rendre  au  Diredoire  ;  mais  après 
lavoir  attendu  jufqu'à  neuf  heures  &  trois  quarts  fans 
qu'il  aye  paru  ,  les  deux  Adminiftrations  fe  féparè- 
rent ,  &c  noufdics  Officiers  Municipaux  mous  retour- 
nâmes à  l'Hôtel-de-Ville  pour  attendre  l'heure  de 
l'arrivée  du  fupplément ,  &  tenir  la  ^romxlfe  que  nous 
avions  faite  de  nous  y  trouver. 

Chemhi  faifant  ,  le  fieur  Turrler  ,  l'un  de  nous  ^ 
nous  rapporta  qu'il  avoir  confulté  un  ancien  mUitaire 
Chevalier  de  St.  Louis  qui  l'alfura  que  tout  fupplément 
devoit  fe  rendre  au  pofte  qu'on  vouloit  renforcer  pour 
y  être  aux  ordres  du  Commandant  de  ce  pofte. 

Arrivés  à  l'Hôtel-de-Ville  ,  nous  apprîmes  par  k 
voix  publique,  qu'indépendamment  du  fupplément  & 
du  détachement  qui  devoit  fe  rendre  au  chemin 
de  Fourques ,  il  y  avoir  aux  environs  de  l'Hôtel-dc- 
Ville  plufieurs  pelotons  de  Gardes  nationales  armés , 
ce  qui,  nous  ajouta-t-on ,  a  été  occafionné  par  la  con- 
noiffance  que  le  public  a  eu  du  refus  &  des  difficultés 
que  cette  Compagnie  faifoit. 

Le  Colonel  fe  préfenta  alors  après  nous  avoir  mf 
mït  de  ce  qui  fe  pai&it,  nous  protefta  qu'il  étoit  là  pour 


prendre  hos  ordres  Se  pour  les  fane  exécuter  ;  nous  lui 
fîmes  part  de  raiTurance  que  le  Capitaine  nous  avoit 
donné  au  Direétoire  ,  de  laiffer  entrer  le  fuppiëment 
dans  le  corps  de  garde  à  condition  qu'il  feroit  à  (es  or- 
dres^&nous  le  priâmes  de  nous  inftruire  de  la  manière 
dont  on  avoit  ufé  à  cet  égard  juiqu  alors ,  à  quoi  il 
répondit  que  le  fupplément  fe  rendoït  dans  le  veRi- 
bule  de  l'Hôtel-de- Ville  où  il  dépofoit  les  armes  à 
terre,  qu'enfuite  le  fupplément  entroit  (ans  armes  dans 
ie  corps  de  garde  j  que  le  Capitaine  du  pofte  les 
commandoit.  Se  qu'on  obiervoit  dans  les  pa- 
trouilles de  mettre  mioitië  de  la  garde  Se  moitié  du 
fupplément  avec  deux  Dragons  nationaux  Se  deux 
Dragons  de  ligne ,  Se  qu'enfuite  le  fjpplëment  fe  re- 
tiroir  au  jour  Se  laiflToit  le  pofte  à  la  Compagnie  de 
garde  ;  qu'il  n'avoit  jamais  mis  aucun  empêchement 
à  C€  que  le  Capitaine  commanda  Se  qu'il  n'en  mettroit 
pas  plus  aujourd'hui. 

Satisfaits  de  cette  réponfe,  nous  fîmes  appeller  le 
Capitaine  Se  fon  Lieutenant;,  lefquels  préienrs  ainiî 
qu'un  très-grand  nombre  de  Citoyens ,  nous  décidâ- 
mes qu'on  en  uferoit  ce  foir  comme  par  le  pafTé  ,  Se 
qu'en  conféquence  le  fiipplément  entreroit  dans  le 
vertibule  de  l'Kotel-de-Yille  ,  dépoferoit  les  armes  à 
terre  qui  feroient  gardées  par  deux  fentinelles  ,  que 
les  Gardes  nationaux  auroient  la  faculté  d'entrer  fans 
armes  dans  1^  corps  de  garde  ,  Se  que  le  fupplé- 
ment ferok  fous  l'iiîfpedion  &  le  commandement 
du  Capitaine  ,  laquelle  décifion  fut  agréée  par  le  Ca- 
pitiine  Se  ion  Lieutenant  avec  promeife  de  s'y  con- 
former. 

Cela  ainfi  convenu ,  nous  nous  approchâmes  du 
corps  de  garde  pour  faire  part  de  notre  décifion  à 
k  Compagnie  ,  Se  le  (ieur  Turrier  qui  portoit  la 


parole  exhorta  tous  les  préfens  à  la  paix  Se  les  en- 
gagea à  ne  fe  regarder  déformais  que  comme  frères 
fur  quoi  piulieurs  Membres  de  la  Compagnie -remon- 
trèrent qu'on  les  regardoit  fans  doute  comme  iui^eôis^ 
dès  qu'on  vouîoit  introduire  le  £ipplément  dans  le 
corps  de  garde ,  &  fur  i'obfervation  qui  leur  fut  faite 
qu'ils  avoient  tort  de  fe  recrier  là-delTus  ,  puifque 
cela  fe  prariquoit  ain(i  depuis  plus  d'un  mois ,  per- 
fonne  ne  répondit. 

Nous  fiimes  alors  avertis  que  le  fupplément  arri- 
voit ,  &  nous  pafsâmes  dans  le  veftibule  pour  le  rece- 
voir &c  nous  afTurer  s'il  n'y  avoir  pas  plus  de  qua- 
rante ,  hommes  ce  que  nous  vérifiâmes  être  ainfi.  Le 
iieur  Turrier  leur  dit ,  Meilleurs  ,  vous  dépoferez  ici 
vos  armes  3  nous  ne  doutons  pas  que  vous  ne  vous 
conduirez,  comme  vous  l'avez  fait  jufqu  à  préfent  , 
il  vous  eft  libre  d'entrer  fans  armes  dans  le  corps 
de  garde  ,  il  nous  refte  à  vous  recommander  la  paix 

l'union  ,   ce  qui  fut  applaudi. 

Pour  éviter  toute  fufpicion  Se  en  nous  rappellant 
qu'on  nous  avoit  dit  qu'il  y  avoit  aux  environs  de 
rHôtel-de-  Ville  des  pelotons  armés  ,  nous  priâmes 
le  Colonel  de.  donner  des  ordres  pour  les  faire  retirer, 
ce  qu'il  fit  à  l'inftant ,  &  ce  qui  fut  exécuté  par  les 
différens  pelotons ,  ainli  que  nous  nous  fommes  aiTurés 
nous-mêmes. 

Après  cette  difpofition  nous  nous  approchâmes  du 
corps  de  garde  pour  y  faire  des  nouvelles  recomman- 
dations 5  &  nous  trouvâmes  la  porte  gardée ,  de  ma- 
nière à  ne  pouvoir  pénétrer,  plufieurs  Membres  de 
cette  Compagnie  dirent  hautement  que  le  fupplémient 
n^mtreroit  pas ,  Se  en  s'adreîTant  à  Nous ,  dirent ,  la 
Municipalité  eft  contre  nous ,  depuis  long-temps  nous 
voyons  qu  elle  agit  très-mal ,  qu  elle  fe  conduit  indi- 


gnemeiit ,  nous  en  écrirons.  Nous  leur  repréfentimes 
que  la  Municipalité  n'avoit  jamais  agi  que  pour  le 
bien ,  la  paix  de  la  tranquillité  de  tous  ,  Se  que  d'ail- 
leurs nous  les  prions  de  ne  point  s^écarter  dans  leurs 
propos.  A  quoi  ils  répondirent  nous  ne  croyons  point 
manquer  à  la  Municipalité ,  mais  nous  difons  vrai. 

Voyant  l'opiniâtrèté  avec  laquelle  cette  Compagnie 
s'obftinoit  à  ne  pas  vouloir  laifTer  entrer  le  Supplé- 
ment dans  le  corps  de  garde  ,  &  délirant ,  avant  de 
nous  retirer  ,  terminer  cette  difficulté ,  nous  priâmes 
quatre  Volontaires  du  lûpplém.ent  de  fe  préfenter  fans 
armes  au  corps  de  garde ,  ce  qu'ils  firent ,  accompa- 
gnés du  fieur  Turrier  &  du  Subftitut  du  Procureur 
de  la  Commune  ;  mais  Pentrée  leur  fut  refufèe  à  tous, 
la  majeure  partie  de  cette  Compagnie  étant  armée  , 
tant  fur  la  porte  que  dans  l'intérieur ,  s'écria  aux  ar- 
mes 3  on  force  le  corps  de  garde ,  on  veut  nous  obli- 
ger à  nous  retirer  ,  ce  cri  réitéré  plufieurs  fois  & 
contraire  à  la  vérité ,  puifqu  il  n^étoit  pas  poiïible 
que  fix  hommes  défàrmes  euifent  le  projet  de  forcer 
le  corps  de  garde  ,  obliga  le  Subftitut  du  Procureur 
de  la  Commune  de  requérir  le  lieur  Turrier ,  Officier 
Municipal  ^  de  prononcer  que  perfonne  ne  forçoit  le 
corps  de  garde  ,  ce  qu^il  fit  tout  de  luite.  Mais  la 
Compagnie  perfiftant  à  crier  &  voulant  fbrtir  avec  fes 
armes ,  le  fupplément  prit  les  fiennes  pour  le  mettre 
en  défenfe. 

Tous  ces  cris  &C  cette  rumeur  fe  propageant  aux 
environs  de  l'Hôtel  -  de  -  Ville ,  le  détachement  des 
Dragons  de  ligne ,  de  pofte  au  Palais  pour  la  garde 
des  prifonniers,  prit  les  armes  &  on  fonna  pendant  une 
ou  deux  minutes  la  cloche  du  Palais  j  mais  le  Subfti- 
tut du  Procureur  de  la  Commune  Se  le  Secrétaire- 
Greffier  ayant,  pour  éviter  une  alarme  générale,  accouru 


ttoar  la  faite  difcontinuet ,  elle  ceffa  tout  de  fuite, 
^  Cependant  le  détachement  qui  avoit  eu  ordre  d« 
fe  rendre  fur  le  chemin  de  Fourques  ,  &  qui  etQiç 
alors  au  bout  delà  rue  neuve  ayant  entendu  la  clo< 
che  retourna  à  l'Hôtel-de-Ville,  &  alors  la  Compa- 
gnie de  garde  quiavolt  perfiftédans  fou  rems,  jugea  à 
propos  de  fe  retirer  avec  fes  armes,  à  quoi  on  nop- 
Jofa  aucune  réfîftance  ;  cette  retraite  efFeûuee,  nous  re^ 
ouïmes  le  fupplément  de  s  emparer  du  Pofte  &  nous 
lui  enjoignîmes  de  le  garder  jufquà  ce  qu  il  fut  rele- 
vé félon  l'ufage,  ce  qu'il  exécuta;  on  trouva  quatre 
fufils  dans  le  Corps  de  garde  qui  furent  depoles  a  la 

Municipalité.  . 

Toutes  ces  difpofitions  faites ,  nous  nous  retirâmes 
chez  nous  pour  prendre  du  repos,  &  aujourd'hui  nous 
avons  dreffé  dansl'Hôtel-de-Ville  le  prefent  Proces- 
Verbal ,  pour  fervir  &  valoir  ce  que  de  railon. 

A  Arles  le  fécond  feptetiibre  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-onze  ,  fignés  ,  Turrier  ,  Officier  Municipal; 
Valliere,  Subftitut.  Nous  fouffignés  Rouffeau  &  Doms, 
Officiers  Municipaux  ,  certifions  &  attelions  la_  vente 
des  faits  ci-defTus,  pour  y  avoir  été  prefens  |ulqua 
ce  que  le  fieur  Turrier  ayant  harangué  le  fupplément 
fut  applaudi ,  nous  étant  alors  retiré  dans  la  perlualion 
où  nous  étions  que  tout  étoit  arrangé  ;  fignés  DoNis, 
Officier  Municipal;  Rousseau  ,  Officier  Municipal. 

Constant  ,  Secrétaire-Greffier. 
Je  fouffigné  Jacques  Dame  .  Officier  Municipal  y 
ayant  été  à  la  campagne  le  deux  feptembre  ,ufques  à 
hier,  &  n-ayant  pu  affilier  à  la  tédaftlon  à^xVxoœ^^ 
verbal  ci-deflus  ,  j'en  ai  aujourd'hui  pris  leûure ,  &C 
j'attefte  la  vérité  des  faits  qui  y  font  contenus  julquà 
l'époque  m  MM.  B-ouffeau  &  Donis  fe  retirèrent , 


ayâiit  moi-même  fait  autant  dans  la  même  perluàfioiî 
qu'eux.  Â  Arles  le  4  feptem.bre  1 7  9 1  ,  à  fept  heures  & 
demie  du  foir  5  figné  Dame,  Officier  Municipal. 
Collationné  à  rorlglnal  ^figné  Constant  ,  Sec.  Gref. 


A  MeJJieurs  les  Maire  &  Oficier s  Municipaux 
de  cette  Ville  d'Arles,  ' 

LES  Citoyens  foul]j.gnés  ont  l'Kdnneur  de  vous  expofer  qu'ils 
ont  appris  que  le  mouvement  occafîonné  jeudi  dernier  par  le 
refus  de  la  Compagnie  n.'*  18,  de  recevoir  la  patrouille  de  Sup- 
plément dans  le  Corps  de  garde ,  a  été  préfenté  dans  les  Villes 
voiiines  fous  dès  couleurs  entièrement  fuppofées  :  &  comme  il  efl 
de  l'intérêt  &  de  l'honneur  de  la  Ville  que  toutes  les  circonftances 
de  ce  mouvement  foient  bien  connues  ,  ils  prient  &  requièrent 
Melfiears^Ies  Maire  &  Officiers  Municipaux  de  leur  faire  expédier 
une  Copie  collationnée  du  Procès  -  Verbal  qu'ils  ont  drèfle  à  ce 
ftijet  d'en  permettre  l'imprelTion  &  de  vouloir  bien  attefter  en 
outre  quels  étoient  les  Officiers  Municipaux  préfents  à  l'entrée,  du 
Supplément  dans  i'Hô:el-de-Vii!e.Ajoutant  les  Soulfignésjque  leur 
demande  aduelîe  n'a  d'autre  objet  que  de  conftater  la  fa^eiîe  des 
mefures  prifes  par  Meffieurs  les  Officiers  Municipaux  ,  pour  pré- 
venir des  événemens  fâcheux,  &  rendre  authentique  la  vérité  des 
faits  ,  qui  a  été  dénaturée,  en  ce  que  l'on  répand  à  Aix  &  à  Mar- 
feille  que  la  Compagnie  n.''^  i-g  a  été  défarmée.  Arles  le  fix  fep- 
tembrê  n-îil  fept  cent  quatre-vingt-onze.  iS/^/zel? ,  AYMARD  . 
SIARD  ,  SE?^V4NE  ,  CA.RLEVAN  ,  LOMBARD. 

DÉcisioi^  de  la  Municipalité  d'Arles  fur  laditt 
Pétition. 

LES  07nciERs..MtJNîcifeÀux-de  cette  Ville  d'Arles ,  corn- 
pofans  le  Bjjeau  d'Agence  de  la  Commune.  Vu  la  Pétition 
ci-de{His  des  Citoyens  :  ouï  le  Subftitut  du  Procureur  de  la  Com- 
mune ,  ayant  tel  égard  que -de  raifon  à  ladite  Pétition  ,  arrêtent 
■qu'il  fera  expédié  aux  Pétitionnaires  par  le  Sçcrétaire-Greffierunc 
Copie  collaticnnée  de  notre  Vejbal  du  fécond  du  courant,  &  poai 
le  farplus  de  ladite  Pétition  ,  'il  n'y  a  pas  lieu-en  l'état  d'y  Hatuer. 

Délibéré  à  Arles  le  fëptième  Septembre  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-onze.  Signés  ,  TURRÎER  ,  Officier  Municipal  ;  DONIS, 
QiEcier  MuuiçipaU  Yalluu  ,  Subltitat  du  Pxpc.  de  la  Qom. 


